
La presse africaine dénonce l’existence d’un pacte Nkurunziza- Rwasa

  Le Pays, 27/07/2015    Burundi : Agathon Rwasa veut-il aller Ã  la soupe en enjambant les cadavres ?  Lâ€™entÃªtement de 
Pierre Nkurunziza, peut-on dire, a payÃ©. En effet, malgrÃ© ce que les uns et les  autres ont martelÃ© au sujet de lâ€™illÃ©galitÃ© de
sa candidature Ã  un troisiÃ¨me  mandat, malgrÃ© le climat dÃ©lÃ©tÃ¨re et dâ€™insÃ©curitÃ© dans lequel la prÃ©sidentielle  sâ€™est tenue
et bien que les principales figures de lâ€™opposition se soient  dÃ©clarÃ©es non-partantes pour le scrutin, le satrape de
Bujumbura a tenu Ã  ce  quâ€™il ait lieu. Et il a bel et bien eu lieu.  Le verdict a  Ã©tÃ© sans appelÂ : 69% des suffrages se sont
exprimÃ©s en sa faveur. Nkurunziza a  donc triomphÃ©, mais câ€™est un triomphe sans gloire. Seulement, les dictateurs ne  se
font aucun scrupule lorsquâ€™il sâ€™agit pour eux de confisquer par tous les  moyens le pouvoir. En effet, ni les clameurs de
protestation de la communautÃ©  internationale ni mÃªme les nombreux cadavres quâ€™ils laissent sur le chemin de  leur
marche forcÃ©e vers leur objectif, ne peuvent les freiner. 
 Lâ€™illustration  de cette vÃ©ritÃ© vient dâ€™Ãªtre donnÃ©e par Nkurunziza. SonÂ leitmotivÂ Ã©tait  le pouvoir, rien que le pouvoir. La
suite, en Afrique, on la connaÃ®t. Elle  consiste Ã  casser lâ€™unitÃ© de lâ€™opposition, en concÃ©dant Ã  certains de ses  membres
des strapontins ministÃ©riels, et Ã  dÃ©ployer un lobbying en direction de  la communautÃ© internationale pour lâ€™amener Ã  faire
contre mauvaise fortune bon  cÅ“ur en acceptant le fait accompli.  La probabilitÃ©  est forte de voir certains opposants
succomber Ã  lâ€™appel Ã  la soupe de  Nkurunziza.  La question qui  se pose, maintenant que la chose est dans la besace de
lâ€™homme fort de  Bujumbura, est de savoir si lâ€™opposition burundaise fera exception Ã  cette rÃ¨gle  en maintenant
rÃ©solument la posture qui a toujours Ã©tÃ© la sienne, câ€™est-Ã -dire  le rejet de la candidature de Pierre Nkurunziza et ce, en se
fondant sur  lâ€™accord dâ€™Arusha de 2000.  Les dÃ©mocrates  dâ€™Afrique et dâ€™ailleurs voudraient certainement que lâ€™opposition
reste sur cette  position. Mais la probabilitÃ© est forte de voir certains opposants burundais  succomber Ã  lâ€™appel Ã  la soupe
de Nkurunziza et de ses partisans. Lâ€™un de ces  opposants pourrait Ãªtre Agathon Rwasa. Et cette hypothÃ¨se repose sur
les faits  suivants.  Dâ€™abord, cet  opposant, bien quâ€™il ait rÃ©futÃ© les rÃ©sultats de la prÃ©sidentielle, nâ€™Ã©carte pas  la possibilitÃ©
de rejoindre un gouvernement dâ€™union nationale tel que le  recommandaient les chefs dâ€™Etat de la communautÃ© est-
africaineÂ ; mais ce serait  pour que de nouvelles Ã©lections soient organisÃ©es. A cette rÃ©serve, il ajoute le  fait que le
troisiÃ¨me mandat de Nkurunziza ne devrait pas durer plus dâ€™un an.  Ces  propositions, de toute Ã©vidence, reprÃ©sentent
du pain bÃ©nit pour Nkurunziza. Non  seulement elles pourraient apporter un coup de massue Ã  la cohÃ©sion de 
lâ€™opposition, mais aussi elles permettraient au pasteur prÃ©sident dâ€™avoir du  rÃ©pit pour mieux consolider son pouvoir. Et ce
dernier nâ€™en demandait pas plus.  Car, il sait quâ€™au finish, il sera le grand gagnant de ce schÃ©ma de  sortie de crise
proposÃ© par Agathon Rwasa. Il le sait dâ€™autant plus que pour  lâ€™Ã©crasante majoritÃ© de ses collÃ¨gues de la communautÃ©
est-africaine qui font  office de mÃ©diateurs dans la crise burundaise, la question de la lÃ©gitimitÃ© de  son pouvoir nâ€™a jamais
Ã©tÃ© Ã  lâ€™ordre du jour.  Ce qui  constitue une prÃ©occupation pour cette structure, câ€™est le partage du pouvoir,  dans le cadre
dâ€™un gouvernement dâ€™union nationale pour sauver, disent-ils, la  paix au Burundi et Ã©pargner Ã  la rÃ©gion une situation
chaotique qui pourrait  naÃ®tre dâ€™une Ã©ventuelle guerre civile. Câ€™est dire que de toutes les propositions  formulÃ©es par
Agathon Rwasa, seule celle relative Ã  la mise en place dâ€™un  gouvernement dâ€™union nationale, pourrait Ãªtre audible
auprÃ¨s de Nkurunziza et  des autres prÃ©sidents de la communautÃ© est-africaine.  Et ces  derniers, Ã  lâ€™exception du
prÃ©sident de la Tanzanie, ont en partage le fait  dâ€™avoir tropicalisÃ© Ã  leur goÃ»t le concept de la dÃ©mocratie. Que leur
homologue  sâ€™essuie les pieds sur lâ€™accord dâ€™Arusha et sur la Constitution de son pays, est  le cadet de leurs soucis. En
bons Â«Â pouvoiristesÂ Â», ce qui aurait pu les  empÃªcher de dormir, câ€™est le contraire. Ils mettront tout en Å“uvre pour 
persuader Agathon Rwasa dâ€™intÃ©grer un gouvernement dâ€™union nationale.  Le  scÃ©nario nâ€™est pas inÃ©dit sous nos tropiques
 La deuxiÃ¨me  raison qui pourrait motiver Agathon Rwasa Ã  aller dans le sens dâ€™un gouvernement  dâ€™union nationale, est
quâ€™il semble exister entre lui et le prÃ©sident, un pacte.  Celui-ci pourrait consister, pour sa part, Ã  reconnaÃ®tre le pouvoir
de  Nkurunziza et Ã  accepter le principe dâ€™un gouvernement dâ€™union nationale tout en  se positionnant pour la
prÃ©sidentielle Ã  venir. Ce pacte est dâ€™autant plus  crÃ©dible que de tous les opposants burundais, il est le seul qui peut se 
prÃ©valoir dâ€™une certaine assise populaire. La preuve de cela rÃ©side dans le fait  que bien quâ€™il nâ€™ait pas fait campagne Ã 
lâ€™occasion de la prÃ©sidentielle, il  sâ€™en est sorti avec un score qui, somme toute, nâ€™est pas ridicule.  Et rien ne nous  dit que
si, par extraordinaire, le rÃ©sultat du scrutin lâ€™avait donnÃ© vainqueur,  il aurait crachÃ© sur cette victoire. Pour toutes ces
raisons, lâ€™on peut dire quâ€™Agathon  Rwasa joue Ã  un jeu trouble. Et ses camarades de lâ€™opposition ont Ã©tÃ© bien  inspirÃ©s de
dire ceci de luiÂ : Â«Â Câ€™est difficile de savoir ce quâ€™il pense. Il  ne vient pas Ã  toutes les rÃ©unions, il vous dit une chose, puis
une autreÂ Â».  De ce point de vue, lâ€™on peut se demander si Agathon Rwasa ne veut pas aller Ã   la soupe et ce, en
enjambant les cadavres.  En prenant en  compte le dÃ©veloppement qui a Ã©tÃ© fait plus haut, lâ€™on peut Ãªtre tentÃ© de 
rÃ©pondre malheureusement par lâ€™affirmative. Dans cette hypothÃ¨se, lâ€™on peut  affirmer quâ€™en plus de commettre une faute
politique, il commettrait une faute  morale. Politiquement, il affaiblirait considÃ©rablement lâ€™opposition et  moralement, il
cracherait sur la mÃ©moire de tous ceux qui se sont faits  massacrer en prenant dâ€™assaut les rues de Bujumbura, les mains
nues, pour faire  barrage Ã  la boulimie de pouvoir de Nkurunziza. Et parmi ceux-ci, figurent des  hommes et des femmes
qui ont eu la naÃ¯vetÃ© de militer dans le parti de Agathon  Rwasa. Et ceux-ci ne manqueront pas de se retourner dans
leur tombe, de voir  leur mentor assis Ã  la table de leur bourreau, trinquant avec lui. Mais ce  scÃ©nario nâ€™est pas inÃ©dit
sous nos tropiques. Avant Agathon Rwasa, dâ€™autres  opposants lâ€™ont fait. Le grand enseignement que lâ€™on pourrait tirer de
cela est  quâ€™en politique, surtout auÂ Gondwana, la fin justifie les moyens.   Le Pays   NdlRÂ :Â Le  Pays est un quotidien
d'un groupe de presse privÃ© du Burkina Faso 
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